
‚36 ORFEVRERIE.

 

« enrichi de piérres précieuses, de filigranes, et deux candélabres magnifiques

« faisant encore partie du trésor de l’église dont ii fur le pasteur. »

Vers la méme époque , c’est-ä-dire dans la premiére partie du onziérne

siécle, un moine de Dreux, nommé Odorain‚ qui s’était rendu fameux en

France par ses travaux d’orfévrerie, exécuta pour le roi Robert un grand

nombre de pieces destinées aux églises que celui—ci avait fondées.
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Fig. 91.— Chässe érnaillée, travail de Limoges, douzi'eme si‘ecle (muse'e de Cluny).

Nous avons fait observer dans le précédent chapitre que les croisades pro-

voquérent une notable activité dans l’orfévrerie en Europe, par suite du

grand nombre de chässes et de reliquaires qu’il fallut faire exécüter pour

recueillir les restes ve'nérés des saints‚ que les soldats de la foi rapportaient de

leurs lointaines expéditiohs (fig. 91 et 92). On Vit se multiplier aussi les

offrandes de vases sacrés et de devants d’autel. Les livres saints regurent des


